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CONVENTION  N A E 1 O N A L E. 


adresse^ 

DE  LA  SECTION  DE  LA  FRATERNITÉ, 


A D H E R E E 


PAR  LES  SECTIONS  DE  179^  ET  DE  LA  BUTTE  DES 
MOULINS  , 

A LA  CONVENTION  NATIONALE; 

Imprimée  par  ordre  de  la  Convention  nationale^ 
& envoyée  aux  départemens. 


R 


EPRÉSENTANS  du  PEUPLE  , 


La  feRion  de  la  Frater*  itë  vous  annonce  que  les 
foidats  qu’elle  a donnés  à la  République  font  pvréts  à 
marcher  contre  les  rebelles  ; elle  vous  annonce  aulil  que 
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les  faints  engagemeiis  qu’elle  a contraftés  envers  eux  & 
envers  leurs  familles  font  affurés  ^ & qu  ik  feront  ac- 
quittés avec  une  fidélité  républicaine.  Ni  le  fort  , ni  la 
taxé  "n’ont  été  employés^  à la  voix  de  la  patrie,  fes 
enfans  fe  font  levés  en  foule  pour  la  défendre  , & fon 
autel  s’eil:  couvert  d’offrandes  véritablement  dignes  d’elle, 
où  le  denier  de  la  veuve  s’eft  confondu  avec  les  con- 
tributions de  la  richelfe  & de  l’aifance. 

Que  la  patrie  réclame  de  nouveaux  fecours , & elle 
les  trouvera  dans  notre  dévouement  fans  bornes , & dans 
les  fentimens  de  fraternité  qui  nous  unifient.  Cependant, 
légiflateurs , pour  garantir  les  citoyens  des  entreprifes 
arbitraires  dont  les  nécefiités  publiques  feroient  le  pré- 
texte 5 & aufii  pour  que  la  ftriéle  juftice  n'ufurpe  pas 
les  honneurs  de  la  générofité,  nous  demandons  que  vous 
établiffieiz  une  répartition  uniforme  dans  toute  la  Répu- 
blique, d|  la  taxe  de  guerre  dont  vous  avez  décrété 
le  principe.  “ 

Repréfehtahs  du  peuple  ^ nous  avons  jufqu’ici  ref- 
peôé  un  temps  qui  appartient  à la  France  entière;  les 
circonftances  où  elle  fe  trouve  , exigent  peut-être  que 
nous  rompions  le  filence,  & que  nous-nous  honorions 
aufii  par  une  éclatante  manifefiation  de  nos  principes 
& de  nos  vœux.  Nous  ne  connoiffons  dans  la  Conven- 
ti@n  que  la  Convention  elle-même  ; nous  défendrons , 
dans  chacun  de  fes  membres , le  dépôt  facré  de  la  re- 
préfentation  nationale  ; nous  le  défendrons , h contre 
les  brigands  qui  ont  ofé  lever  l’étendard  de  la  révolte, 
6c  contre  ceux  qui^  fous  le  mafque  perfide  du  patrio- 
tifme  , ruinent  impunément  la  liberté.  Pères  de  la  pa- 
trie , défendez-la  contre  tous  fes  ennemis  ; fondez  d’une 
main  prudente  & ferme  la  profondeur  de  les  maux,  & 
ofez  y appliquer  des  remèdes  efficaces.  Que  le  fceptre 
fanglant  de  Panarchie  foit  brifé  ; que  le  règne  des  lois 
commence;  & qu’une  confiitution , fondée  fur  la  liberté 
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& l’egalité,  faffe  enfin  triompher  la  fouveralnctë  du 
pe^le , fur  les  débris  de  tous  les  interets , de  toutes  les 
pâmons  & de  toutes  les  tyrannies. 

Extrait  du  regijîre  des  délibérations  de  l'ajfemhle'e  générale 
de  la  feclion  de  la  Fraternité 'y  du  1 6 mai  1793  j fan 
deuxième  de  la  République, 

ÿafiremblée  générale , après  avoir  voté  à l’unanimité 
raorcfie  ci-deffus,  a arrêté  qu’elle  feroit  préfentée  de- 
main à la  Convention  nationale , imprimée  & envoyée 
aux  quarante-fept  autres  ferions. 

A.  J.  BOUCHER,  préfident, 

POULL ENTIER,  fecrétaire. 


DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 


0^ 


